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Caroline Dionne

L'ombre et son contraire

Quand on se penche sur le concept, tres large, de

lumiere, c'est souvent son contraire, l'ombre, qui
donne le plus ä penser et qui permet de cerner
les multiples visages du phenomene lumineux.
Comprendre d'oü vient la lumiere, comment eile

voyage, quels effets eile produit sur les objets qui
la regoivent, voilä une preoccupation qui a traverse
histoire et cultures, partagee par le peintre, l'archi-
tecte, le cineaste, le physicien, le penseur, l'agricul-
teur ou le pretre. Des multiples facettes du phenomene,

nous presentons ici quelques aspects.

A l'aube de nos civilisations, les divers mythes cosmolo-

giques posent tous l'avenement de la lumiere comme une

etape de dans la creation du monde. Elle succede generale-

ment au vide et ä la noirceur, ou encore ä un chaos primordial

rempli d'un Substrat, souvent liquide, toujours obscur. La

umiere marque le debut de l'ordre des choses, du ciel etoile

et de la terre, l'origine du vivant et du regne des hommes

Mais cette lumiere qui conditionne notre experience - qu

nous permet d'y voir clair- laisse aussi la part belle ä l'ombre.

Ce sont les cötes sombres d'un objet et l'ombre projetee qui,

decoupant formes et volumes, nous permettent d'attribuer

aux choses une position, de percevoir distance et profondeur.

L'art de representer les ombres portees sera au cceur des

theories architecturales pratiquement jusqu'ä la fin du XVIIe

siede. Mattriser l'ombre et la lumiere permet ä l'architecte de

donner corps ä la matiere inerte. Dans le meine esprit, pour
le peintre baroque, le clair-obscur, qui pose sur un meine

plan l'envers et l'endroit du phenomene, devient le mode

de representation par excellence. En eclairant une portion
du tableau, la lumiere explique, et celui qui voit comprend

(fig. D.

Dans son ouvrage « Les raisons des forces mouvantes» de

1615, Salomon de Caus propose, dans un traite abondam-

ment illustre, toute une serie de machines mettant en scene

les quatre elements, dont le feu et la lumiere solaire, comme

autant de forces naturelles que l'homme peut, gräce ä son

ngeniosite, canaliser et utiliser ä ses fins (fig. 2). Plus que de

reelles machines, il s'agit lä davantage d'illustrer la possibilite,

nouvellement acquise par l'homme, d'agir concretement sur

son environnement. II faudra toutefois attendre le siede des

Lumieres pour que le phenomene lumineux perde progressi-

vement son caractere divin et magique, et devienne un reel

objet de recherche pour la raison scientifique moderne

Dans notre experience quotidienne, la lumiere est d'abord

ce qui rend visible, ce qui, en produisant une impression sur

l'ceil, nous permet de voir. En revelant le monde, eile permet
aussi de l'apprehender, de le comprendre, de s'en faire une

dee. Mettre en lumiere, eclairer, faire eclater la verite au

grand jour: lumiere et verite sont, pour plusieurs cultures

et ä de nombreuses epoques, une seule et meine chose. La

umiere est aussi analogie du savoir. Faire la lumiere c'est

demontrer, connattre, comprendre, comme en atteste l'ex-

pression, valable dans plusieurs langues, «voir ce que quel-

qu'un veut dire»

Si le jour est generalement associe ä la verite, ä l'apprehen-

sion des choses par l'intellect, et donc au savoir et ä l'intel-

igence, la nuit est le domaine de l'onirique, du fantastique,
des fantasmes, de la confusion des etres et des genres, de la

perception partielle, enivree, magique. En litterature, la nuit
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Fig. 1: Tandis qu'il suffit aux apötres de voir le Christ pour croire a sa resurrection,
Thomas, mcredule, a besoin de toucher la blessure de Jesus. Le Caravage, L'increduhte
de Samt Thomas, huile sur toile, 107x 146 cm (Palais de Sanssouci, Postdam)

Fig. 2: Machine permettant d'augmenter la force d'une fontaine. Salomon de Caus, Les

raisons des forces mouvantes: avec diverses machines tant utiles que plaisantes aux-
quelles sont adjoints plusieurs dessins de grottes et de fontaines (Francfort: J. Norton,
1615, Livrel, p. 22)
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est le regne du conte, des histoires habitees de personnages

imaginaires, terrain privilegie de toutes les metamorphoses,

monde du tapis volant ou du loup garou.
La nuit represente aussi le moment de Suspension de l'or-

dre et de la loi. Pour les musulmans, les regles associees, par

exemple, au Ramadan, commencent ä s'appliquer des les

Premiers rayons du soleil et sont interrompues des la tombee

de la nuit. De facon similaire, en occident, la nuit c'est

l'espace de tous les possibles, des choses interdites, du complot,
du secret et des tractations obscures.

Cette liberte propre ä la nuit en fait le domaine de la fete:

nuit carnavalesque qui transfigure, qui permet litteralement

de devenir un autre, de revetir les attributs d'un personnage,
de laisser momentanement de cöte les tracas du jour, et au

sortir de laquelle on redevient plus ou moins le meine. Dans

le cycle du jour et de la nuit, aube et crepuscule sont des

moments de transition. C'est dans ces entre-deux que les

choses basculent, que la transformation prend place, que
le vampire se reveille ou disparatt. Ce cycle instaure, dans la

linearite de l'histoire et le continuum du temps, une dimen-

sion de permanence, la stabilste et l'ordre qui rassurent.

On connatt aujourd'hui beaucoup mieux la nature du

phenomene lumineux, avec ses longueurs d'ondes et le spectre

de couleurs qu'elles produisent. II nous suffit desormais de

toucher un interrupteur pour que la lumiere soit. Mais der-

riere ce petit geste apparemment anodin se cache tout un

parcours de croyances et de decouvertes. Qu'elle soit rayon-

nement solaire traversant les confins de notre galaxie,

fluorescence d'un gaz ou incandescence d'un filament dans une

ampoule de verre, la lumiere demeure, malgre des modeles

scientifiques de plus en plus sophistiques, un phenomene

complexe et mysterieux. Ces quelques reflexions nous rap-

pellent que la lumiere represente beaucoup plus qu'un simple

element fonctionnel dans l'amenagement des villes, plus

qu'une source d'eclairage domestique, et qu'au-delä des

questions techniques, on peut la voir d'un autre ceil.

Caroline Dionne
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